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irr AIT d'une Lettre de CorEN- 
HaAGuE de 29. Oto. 

r- ier au foir „le Prince Royal 
eft retourné enfin des Du- 
chés dllemands, sccompagné 
de la Princeffe fon Epoufe 
& de leur Fitle. L'ithuftre 
Compagnie eft defcendud eu 
Château de Briedricisberg. 
Orps armé de la Bourgeoifie de la Ca- 
Pe & tes Chefleurs de la Garde du Roi 
C&A Ia rencontre du Prince. Les Ìla- 
Sdu Frubourg le plus voifin du Châ- 
S Avoient illuminé leurs Maifons. Ce 
Ute Prince a déjà paru publiquement 
Üle & Ale Perade. * 

De Pants, le 16. Brumaire 

8. Navembre. ) 

zards ent fuivi le Premier- 
Ws et des Côtes, où il ettallé, qu'on 
des Nouvelles avec impatience, Dé- 
OR en a quelgues-unes. Le Journad ef 
ts accétersnt fes communications, rend 
Ujourd'hui compte au Publie du pre- 
AT frjour de Bonaparte far la Côte. Le 
Fo Nragiftret, peru de Sf. Cloud le rr. 
E ois au fvir, eft arrivé le lendemain 
Es. midi à Boulogne. Comme le jour de 
ke départ evoit furpris les Pariftens, de 
le la rapidité de fon voyage a rendu fon 
hee dans le dit Port imprévuê pour les 
Meens, au moment où elle a eu lieu. Le 
tet de la journée du 12, & une grande 
Ni de celle du 13. ont été employés 
\ le Premser-Conful à la vifite des ua- 
Ik armemens maritimes à Boulogne, 
AN, Î a été la fois témoin d'un tuga- 
greet férieux fur la Rade de ce Port, 
ej PAvis du AZoniterr. 

Wroenrr, 13. Brumaire (5. Novembre, ) 
» Vendredi (12. ) à une heure aprés-mi- 
His Premier -Confut et arrivé à Boulogne, 
it enmbarqué au milieu du Port, qu’on 
Ooit encare fon arrivée. left refté route 
njet jusqu'an- delà de minuit dans le Port 
Eviter les différents travaux. 

IN Samedi (13. ) à quatre heures du marin, 


„ 


î ant- Garde de Ja Flortille, compofge de 
8 de rco, Bâtimens, eft fortie en Rade. 


IX heures, une douzeine de Bâtimens An= 
»dont plaficurs Vaiffeaux de 74,.fe font 
AU vent, & ont tous rafé la Ligne. La 
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‚le 15. Novembre 1803. 











Canonnáde s’eftalorsengagée, Notre Flottille 
a partaitementuré; nos Burteries Ont pu mê- 
me tirer un grand nombre de Bombes, Uû 
Bäciment ennemi a été démâté. Nous avons 
lieu de penter, par les mouvemens que ‘nous 
avons VU feite, qu'une Bombe eft tombée à 
bord d'une Frégate. Nousavons eu un Hom- 
me, qui aeules jambes emportdes à bord d'un 
Bateau. Les Ennemis, au Ficu de prolonger 
davantage leur bordée, ont pris le large, 
Une Divifion de Caïques a éré aecux, & lesá 
fuivis pendant plus d'une demi- heure, en les 
faluant de boulers de 24. Un Canot, qui étoit 
derrière notre Ligne, a recu un boulet: pere 
fonne n'a péri: L'Equipage a été fauvé, & 
le Batcau a été relevé à la marge. ** 

‚, Deux nouvelles Divifions de la Flottille 
nous ont joints, Pune venant de Dunkergue, 
& autre du Mevre, . L'Ennemi n'a pu s’op- 
pofer à Jeur merche, *. Dr, En 

‚, Le Premier-Conful a été eh Radé uoê 
grande partie de la journée , & 4 vifieg là 
plus grande partie des Bätimens. ” 
>, On conftruit fur la Côte vn grand nom- 
bre de Ports; on conftruir uee grande quan- 
titd de Bâtimens; on établir des Forts fùr des 
Rochers au milieu de Ja mer. Tous ces tra- 
vaux , d'une-nature fi diférente , font poufiés 
avec une finguliëre activité. * Ee 

«, Lée Premier-Conful a couché dans fà 
Barrâquc: au milieu du Camp de droite, & 
il y a recu les Autoritts & les différents 
Chefs des Corps. ” 


Au récit. ci-deflus le AlZoniteur de cè 
jour ajoute les Extraits fuivans de lá Cor- 
respondance du Miniftère de la Mariné 
avec la Flottille Nationale, 


ExTRAIT de l'Ordre-du- Your de lá 
Flottille Nationale, aux ordres de l'Ae 
miral BRUIX. — BouLOGNE, le 10 
Brumairé an 12. (2. Novembre 1803. ) 

‚… Les quatre jours, que la Flottille a pas- 

fés dehors, doivent lui avoir donné le fenti- 
meut de fa force dans une ligne d'emboflage : 
Les Vaifleaux ennemis ont craint d'approcher 
A portde du Canous lis fe font tenus conflam- 
ment à une ou deux lieuës, fans accepter le 
Combat gue nous leur offrions à Vancre. L'ef- 
fet du mouvement , qwerbcutoit la Flottilleg 
a &té de retenir VEscaire Angloife en obfer= 
vation devant Boulogne, zandis que plufieurs 
Divifions de Bateaux-Cunonniers ou Chalod= 
pes-Canonnières vencient , du Nord & du 
Sud, ft callier à nons, Nos Bdtimens ont ene 
care gegil, à cette foriie, de Venfemble # 
de la celdried dans-les- mangeugres nautique 


Vofnmes beaucoup inférìeures à-l'artente du 
Gouvernèment-d'Etaê comme aux befoins 
du moment. Les recettes du premier des 
‘quatre termes de payement, autant qu’cties 
étoiert connuês' du Gouvernement -d' Etat 
‘gu Commehcement de cette femaine, l'ont 
‘convaincu-du-mal, & de la néceffieg de de- 
mander fans délai le concours de la Légifla- 
‘ture pour.y remédier, ainfi qu’ik Pa. fast per 
une Lettre deraillée du 7. du courant. Le 
Gouvernêment, fuivant cette Lettre, a juge 
Fes recettes en général, à queiguus EeXCE- 
püons près, dispropórtionnéês aux facultés 
Àps Habitans, &a crù en trouvér ja caufe 
‘principale’ dans l'éloignement de cpoquê 
‘de la preflation du 'Serment, préferit pour 
confirmer l'exaGtitude du payement, aprés 
qw’il.feroit achevé en entier , ainfi que 
dans les doutes élevés fur exécution mê- 
me de'cette partie de la Loi;-cui deman- 
de le Sertent: Il a propofé en confégquence 
au Corps- Légiflarif ** de tappellèr expreffé- 
» met aux Centribusbles'leur devoir, & 
» de-permerre de réparer vóùte négiigence 
„au fecond terme: de pryement; d'exiger 
» dés ce terme la preftaron dur Serment, 
7 & de Ia feite renouvelter lors da quetriè- 
„me'ou Cerpier terme de prvement; de 
Ô sroctder, envers ccux qui fe refuferoïent 

8 prêter \e* Svrntent, “foit 'Á Parreftarion 
perfonpê!te ; foît au féqueftre des iens ; 
ou à deerres meyens jugés propres par 
‚le Govvernement peur garantir le Tréfor- 
public de toute perte, tandis que les pers 
3 fonnes, qui aprês ces mefures perfifte- 
5 roient dans fe refus du Serment, feroient 
3 .regardées‘cômme n'ayant rien payé du 
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"Sd vendre gn, Printers prochain, an jour G aux. conditions à fndiguer ultérieurtt 
mafuperbe EP magnifigne Cabinet d'Hiftoîre Naturrile , contenant tout ce que le M 
Fifile compreud de rare G de précieux en Mines d'Or EP d'Argent, Méraux & PVR 
précieufes, parmi lesquclles fe diffinguent plufienrs Diamans, Saphyrs @& Ehrrfupas 











































» touts.fauf,'enfin , telles dispofitif ij 
s» térieures & plus clicrces, que} 
» pourroit ordonner à l'égard de DE 
» Qu’a la findu fecond terme de psy! 
> On trouveroit encore avoir manqut 
» demment A: leur :ob!igstion , mb 
> Preftacion du: Sernvent, ’ En effelij. 
apprend, que ces propotiions du Gog” 
nement, qu'on vient defrire connoft, 
fubftance , ontobtenu , dèsavant- hiet Aj 
courant, P'approbation de la Leégiflato pe 
Séance fecrette. 
Une autre délibération’ remarquabl’ 
Corps- Léziflatif  Batave , de celtes, 
pourfuic à portes fermées, eft aufli 4 
nuë publique. Elie'a eu lieu le 2 
mois dernier, &-a eu:pour object de fd 
fer pendant la Guerre le Commerce 1 
fous Pavillon Suédofs. - La dite Aflclijk 
a epprouvéle dit jour Ja propoficióës 
Gousternumnent'. d'Etat ;:f* pour mert 
» deffer, jusqu”à 18. mois après la PafS 
„Ja Crande- Prétagne, POrdonnantgé, 
» Etars-Gônéraug Bu j. Décembre ff 
5 Gui, par réeiprocitg, défend aax SR 
de la Couronné de Suède d'importefj 
» Cette Républigve, à bord de léuré 
2, Pf”s Navires ou de Navires érlk 
„> Chargée pour leur compte, d'aucres 
je Chendites que les-produions du 5 
z.tOire même de In SwèZe où de fes’ 4} 
s pies, ” Ileft à fegretter, que fe 
veau ‘Droit Maritime, établi entre la * 
& PAugketerre par leur dernière COUR 
tion, pourra fi aìfément ravìr à cetté 
Publique tout le fruitd'une conceflion: 
le que celie’ dont il s'agit de Mh parte 


leur matrice, ur Jaspis knique dans fin genre, toutes les efpèces de Marbres oes | 
autres Pièces, gui, tant par leur prix que par: leur varrté, fervent Arcndre cerre Ch RE 


des Plus brillantes ; puis encore une tròs-belle & complerte CollcBron de CeqtiAdges, 
Teeguels fe trouvent les efpèces les plus wecherühtes: Le tont raflparb!t pendant De 
quarante ans, fans épárgne de foins-nù de fraik , & rangé dans ordre le plus propre) 
près les Syflemes des plus fameéux Sruvans dans chaque branche de DHiftoire Nats’ 
Linne; Wâtler &c. Lon peut Sadrcfer chez Mrs. P. pen HenosrT & Fils, Libf 


dars le-Kalverftraat 2 AMSTERDAM. 


fe | | 
ids’. 


tr 


DAMSTERDAM, "te 7./Novembre 1803. 





ni 
vei EIN 5 
Pie Ee 


ja avec la plus vive douleur que je me ‘trouve dans In trifte néceffité de cammyk 

s'Patens & à med Amis’, “ que mon très-cher 

EVSSET, a termind, le 5.-du courant, à Pdze de frivante'® quatorze ans, fa A“ 

HELE B aBth0 1 Uff wort à ta fuite d'un afoiblifkment total. Kn hk 
Jaques Teyssrr, Junior: Ä 

ee Benham vormend a de Len Pe 


AREND B par ABR AAM. B Us s > Je Jeune 
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A PLEMENT AUX NOUVELLES POLTFIQO ES, 
 _publiées à LEYDE, le 15. Novembre 1803. °° 
E RarisBoNnNe, le 3. Novembre. Les Féries de la Diète font fur te point 
dexpirer. C'ett Lund:, 7. de ce mois, que la Diète reprendra fes Séauces:, 
& commeacera les délibérations (ur l'arrangemeat des Votes V'irils dans le Collège 
des Princes. Ceux des Miniftres Comitiaux , qui étoient abfens ‘de Cetré Ville, 
y Ee Umencé à y retourner: Le Miniftre- Dire&torial, le Baron d' Albini, eft, de retoür 
afembourg depuis quelques jours. Son Maître, P'Eleéteur, Archichanceliër a pris 
igg, ctent poffeffion, dans la journée d'avant- hier, de PAúminiftration-tpíriselfe 
é re de 'Evêcht de Rarisbonne, en con{équence de fa Prociamation du 17. Odto- 
A'!lérée dans notre Gazette Ne..rxxxviit.) Cette Proclamation a engagé la Coúr 
9-Palatíne à la Réplique fuivante, au fujet de fes droits dans cette occurrence. 


ins he No, xurr. de la Feuille du Gouvernement & d'Annonces de Mgr. l'Ele@eur - Ar- 
acelier , il fe trouve inféré , fous Ja date de Ratisbonne du 17. Oâobre, une: Publica- 
Ücielle concernant l'Adminiftration provifoire de PEvêché de Ratisbonne, qui a dû 
AE plus furprcadre, Son Alt. Sér. Eleét. Bavaro- Palatine , qu'elle n’ett conforme, 
„Bey EClarations réciproques qui ont eu lieu antérieurement entre Mgr. PEtecùr- Archi- 
Miler & S.A.S. E. fur cet objet, ni aux dispofitions claires dû Recès de la Diputation 
Dire, ni au vrai fens de la Buile du St. Père, dáns laquelle ce Recès:cft pris pout 
orb eft vrai, que, pare $. 25. du dit Recès , le Siège de Mfayehrce eft transferé À VEglife 
pe Olirafigre de Ratisbonhe; mais il n'eft queftion ici que «du Siege Archiépiscopal „qui 
he, Fon de la Ville de Mayence n'exiftoit: plus. Pour:conferver PEle@teur. de Magente 
\ ie Wualird d'Archevêque & Primat de \’Allemagne, il éroit néceffaire de transférer fou 
Siège dans une ajtre Eglife, à laquelle les dites Dignités puffent être réynies,: On 

en PEglife Episcopale de Ratisbonue d’autant plus propre à cette deftination , que Ja 
Putt fécularifge de Ratisbonne avoir déjà été choïfie pour fervir à la doration de, Mgt. 
deur. Archichancelier. Pour ce qui regatde ftritement l'Evêché de Aerisbonne, ik n'en 
Ître quêftion dans le dit paragraphe’, puisque au moment, où le Plan d'indeniiird & Te 
gela Députarion furent redigés, il avoie encore-fdn propre Fvêgue. Aufi YÄrchevd- 
gj Loyence n'a pas befoin d'un Diocèfe Episcopal, rhaïs fealemeft d'un nouvena'Siège:, 
la Dignité de Métropolitain & de ‘Primat de 1'Allemagne puifle être TEunie, A 
Ki, Shirt on a deftiné un Dioeèfe d'une érenduë plus grande, X comprenant plufieurs 
fes Episcopaux; & c'eft fous ce point de vut que les limites de Ja Jurisdiëtion Métro- 
hae ont été fixées dans le paragraphe fus-mentionné ,„ dans lequel il n'eft pgs fait la 
bte menzion d'un Diocèfe Episcopat de Rarisbonne, qui, d'apres le 5.62. du Récès de 
tllajjon, à été laiffé, jusqu'à une nouvelle organifation. des Divcètes , dans fon ancich 
’de Mmaniëre que cet Crtt ne peur Être confidéré que comme provifoire, à Pinflâr-des rú- 
patêfes de Ifllemagns, destuels il n'a pas Ed dispofé exypreffement. Ce nett dóre 
N Adminiftration -provifbire qûïa été conférée par Íà Bulte.du Pape'à Mer. PBicdteur- Ar- 
Reelier, gùûi lui-même ne prend que le titre d'Admiuiftracenr - provifdire dans les come 
Cations faites à S. A. S. E., ainfi que dans les Publications, qui ont parn à ce fujees” 









; Père & Mgr. VEle&eur- Archichancelier, en reconnoiffant que V'état du Diôcèfe de 
bonne & fon Crenduë n'étoient pas encore déterminés d'une. manière CCfinitives n'out 
tre canvaincus, que conformément an $. 62. ils, toten: foumis à un réglement ulté- 
> Auquel S, A. SS. E., em:fa qualité de Scigneur Territorial y intéreffé principalement, 


Ù 


Ei 


‚yjearredis fous plufieurs times le droit de co-opératinn. ee 

Î l pouvoir Ctre indifférent à 8. AS. E. entre queller mains fe sróuvero't, jusqu'à Vor 
Ni lon prochaine des Diocèfes ‚ le Pouvoir Eeccléfaftigue dans la Banlicuë de Ratishonne, 
ve Seigneurie de Srerznflein, appartenant à la Maifon de Lobkoeriez. &&. 3 mais il ne 
ae tui Gre indiféren:, par qui ce Pouvoir fût cxereé dans fes Etars Elé&ormux, & Îa 
lj, tatien de fa part d'une nomination, qui avoit eu lieu d'une manière contraire aux Con- 
8, étoit même d'antant plus néceffaire , gue „vu le changement des rapperis, siufi due 
nete défenfe de Mgr. VEletteur- Archichancelier , faite en fa qualité de Prince & Scis 
p„SCrritoriaf de Rarisbonne au Chapître, de ne proctderà aucune eleltion, cette nomina- 
hie pouvoit plus avoir lieu, & qu'en conféquance , dans ces eirconftances, le droit de 
Nia pour la partie du Diacèfe de Razisbonne, qui s’ctend en havière & qúi et IA plus 
AN érable, auroit appartenu au Seigneur Territorial, fl S. A. S. E. se s°écoït vis ènga- 
\ Fecannaitre FAdminiftrareur- provifoire , nommé par le St, Pere Tans la co - opéretioh 
heee Territorial, & cela par la confiance parsiculière qu'elle met dans les fencimens & 
Ulises glevées de la perfonne de cet Adminittrateur, & G de cette manière Ie défaat 


b 
une nominatton Iégitme d”avoit pas été: compenfé. S.A. S. E. Bavaro -Palatinisj 
“fentant obligée, pour mettre à couvert fes droits, de faire rectitier, par cet EXPO 

wraie fituation des chofes au fujerde l’ Adminiftracion- provifoire de P’Evêché de Raï, 
tes idées non-fandées contenues dans la Publication de Mgr. I'Electeur- Archic dl 
voir d'un autre coté avec farisfa&ion, que dans la mème Publication S. A. Mgr. re 
Archichancelier rend tout-à -fait juttice aux Ordonnances bienfaifantes de S. A. ®, 
quelle y réïtère Ia prome fe amicale de co-optrer dans fa fphère, comme Autoritt bi 




















ftigue, à leur exécution, °°. . : -MUNiIcCus, le em Odobre 10% Le 
. A $ ne 5 . IE KA 6 
De Panrs, le 17. Brumaire Co. Novembre.) « Le Moniteur de ce jour cond} kep 


Nouvelles de la Côte jusqu’avant-hier, Le Premier-Conful s'eft rendu Dimans 
Brumaire, de Boulogne à dmbteteufe & au Port de Wimercure, Ge a fair la revùc Ô 
vifions qui s'y trouvenr,: Revenu à Boulogne, Bonaparte s'eft arrèré encore dans 
te Lundi entierz il a paffé toute la jourmtée à vifiter les Magafins de la Marines En 
fcrit de nouvelles dispofftions pour leur approvifionnemeit & leur réanion. 
dant, feton Tes uvèmes avis de Boulogne, H Croifière ennemie, À la fuite du COP 
Samedi, avoir pris le large & gagné fes Ports pour fé réparer, On venoit d'avolg 
une preuve de la perte confidérable en. [lommes, effuyée par V'Ennemi dans le dit, 
bat, les courans ayant apporté ue grand nombre de cadavres des morts que: cetui-€i 
eus, Mais la disparition des „Ang/ois’ des pareges de Boulogne n'a pas (ulli pour ME f 
menoeuvres de Ja Flotiie À abri de tourdecident fur un Élement perfide. Le Lv 
matin, une heure avant le jour, le vent étant grond frais & la mer un pew hol 2 
deux. Bateaux- Canonniers ont manquê lenuée du Port & ont touclië: Un Lieute®” bk 
quatre (lommes, qui ont voulu.fe jeteer À la nage; ont périe Adr eh ef … f 
Ces préparatifs ne cellent- d'annoncer quelque eurreprife extraordingire „ guelqu; 
de tentative qui malheureufement fera werfer:beaucoup de (ang. ‘Foujours just of 
fait des voeux inutiles pour voir cette extrémité prévenue, & les maux de laf 
arrêtés avant qu’ils fótent-au comble, C'en eft allez, en effer, que la profpéri 
rieure , que le Commerce des Peuples „ à- peine renaïffans, aient été dérruics OU! Db 
Cis de nouveau, La France elle-même nelaiffe pas de recucillir de la-nouvelte lutté „4 
griftes fruits ni de fouffrir beaucoup ‘des efforts qu'elie lui coûw, Sur-tout fe reffë 
te péniblemene de la Guerre dans (es iùterêrs Coloniaux. Les Colonies Erangoil Ss ' 
avoient fi grand befoin encore des fecours. de la Mère-Parrie, & qui ne peuvers djb 
en recevoir, ont déjà dû reconnoître en partie l'empire des Arglois, en partie Mé 
elles de céder à la fin aux áctaques- d'un Ennemí fupérieur ou de fuccomber (oùs 4 
réuni de la Guerre étrangère & dela Guetre- Civile. La' réunion’ de ces deux fl 
pèfe en particulier fur $r. Domingue, de manière qu'on ne puiffe pas-même err 
toute crainte pour la confervätion de cette Importante Colonie, fi On état atuel dig 
ment doit fe prolonger. Les Journaux non -officiels vienneät d'en donner & th 
quelques Nouvelles jusque vers le milieu de Thermidor dernier (fin de Juillet: ) E bef 
noncent larrivée du nouveau Préfet- Colonial, & quelques événemens de Î2 Gh 
avec les Voirs. Voici ces Nouvelles, probablement empruntées d'une Gazette de 
Du Care (Ile St. Dominguc,) le 1r. Thermidor an rr. C3o. Juillet 1803.) pr 
„ Le Preéfer- Coloniat Magnitot ett arrivé ici le 6 de ce mois (25. Juillet, ) fur le oe 
de 1" Etat le Soufleur, & ett eneré autfi-1ôt dans Vexercice de fes fondions; en conféillie 
toutes les Autorités Adminitratives de Vite recevront fes ordres, & lui rendront COÏrge dl 
feur geftion , »compterdu-1.du courant, époque de la nouvelle organifarian de ce SC! fans 
„, Les Bandes du Chef des Brigands, Romain, s°étant répanduës en grand nombre se-Îh 
Plaine du Cap, & y ayant pris pofiuion fur les Mornes Pelé & Lecurieuz, le Général ‚d? 
vifion Claufel a exécuré contre elles une fortie, pour en purger la Plaine & Îles rejette ;& 
leurs repaires; cete opérarion a eu tour le fuces qu'on ea actendoic. Des Dévachentie Al 
deux Brigades enlevêrent de vive force les deux premières politions enmemies de dr je Ù | 
de gauche 5 & les Brigands, fe vavant cernés de toutes parts & fans veffe harcelés pat ents, 
de notre Artillerie, ne fongèrent plus qu'à la retraite , qu’ils exécurerent précipiam® o: 
en desordre; ils eurent à traverfer toutes les Embuscades des Congas, qui leur mère art 
coup de monde. Les. Car. Juillet, ) le Général Claufel, voyant la Plaine entièrcit., er, 
fayée, fit rentrer les Froupes dans leurs Cantonnemens, E'Banemi a beaucoup ronnie ge! 
les divers engageimnens qui ont ew lieu, & particulièrement dans fa retraite ; te nombre grts 
morts & blefésa été confidérable. Ke Général Clan/el fe lont de PoAivins & de Ve oi 
hon d'exécution, qu'ont développges les Généraux Claprrdde NS Noailless il neft Pinot 
SatisCait du courage & de l'ardeur, qu'oat montrés les Trenpes dns cette expéd 


EE Porte d'Y'vonet , dans V'Arrondiffement de Ferdmie , mayant pu, par la dinicule def 
ts, recevoir des Vivres à tems, les Troupes, quile gardoient, fe virent concraïites’ 
E, iter; les Brigands faifrent cette occafion pour l'occuper; mais bientòt le Chef -de- 

a Derger recut Vordre du Commandaùt- d'Arrondiffement, Mfontfulcom, de les attaquer 

éloger de cette poticiom. Lat. Mfefidoë (23. Júin,) à la tête d'une Colonne de 
hpi cet Officier tomba fur FPEanemi vec impttuofitd, enteva le Pofte à la bayonnette , 
„Pia la Garnifón au filde I'épee sún geand nombre de Brigands, parmi lesquels éroient plu- 
chefs ‚rcftèrentfur la place. Le Gliefsde- Brigade Berger teg ét uacoup de fabre à latêre, 
é Ne Généraux commaadant les Divifions ontérg prévenus „ que, des Magafins de Armée 

“Peu Approvitiannds de Vin, il n'erfera dijkribgs dux Troupggquetouslesquatre jours. 

Mi EXTR AIT des Nouvelles dE WONDRESdie-S. NMavembre. k, 
"On a été tenu en Cuspens ces jOurs derniers paf dë vives Canonnades ainfi que par 
taux multipliës, qui fe font feíts Farla Cöte: Lon éroyoit PEnnemi en mers & 
tlisers Familles de Sandeate & de PolkfPone quittrent ces lieux maritimes, pour’ 
tirer à Londres: L'on fcavoit, que- Binapâbke Gtoit atrendii: à Boutogne:y &, lors- 
Vit le 2, de e2 mois au foir bénucouP de: feux à' Boulite & fur les Hauteurs voi- 
> Pon. fuppòla, qu'il y étoît arrivé. Si-effeltijement A: doit dója:nlors à Bontogne, 
4 tt vent des jours faivans, il-tuta:Ctò vémorr datde Leênd três-vive,;-propreà 
in cier la poflibilicé , quela Flortille de. Boulosse victite êébârquerehiez aous fans oppo- 
Mi Prtalableen Mer. Durant la journée du 5. lá Canounade fut plus vive 8eplus conti- 
que les jours préeédens L'on ne doùtoit point, qu'il nefe fit une nouvelle attaque 
ie Boulogne # La tuppofition seft réatitde  &. voicice qu'on en apprend par des Avisde 
vant date du 6: Novembre, “* La Frégate's’ Zfnbmortalire:, ett atrivée ici Ce matin dede- 
enge Beutogne : file nous a apportéla Nóuvelle „ due lá Eanontiade » que nous avons 
î tenduë hier „étoic l'effer d'une aaaque „pad le VarfFsrùu def guerre „le Raiförmäble ëz 

Ni Pregaten, la Leda & £ Fumortalité ; ont tivrée à:la Floctille Franroife ; mouillée à da 
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de def Boulogne. Deux des Bateaux eanemis ont été cotlés bas 5: & , comme, par 
Dae -marde, les’ Bärimens ennemis nè pouvotent (& retirer dans-le ‘Port; nos Com-' 
gs Adanes s'stfurent, que toute la Flotrille:enmnemie a beaucoup:fouftert. … La perte 
rote côté, confiite en-un Homme cité &rdeur Wefssa bord zde /'Zumortalité. La 
Bite mime a reeu un boulet dads: fun mâ de nitfëners bes dutres. Vaifleaux n'ont 
hr 04E, ni perte en:llommes, ni doinmages.”” On effoàr- peu près'convaiheu de V'im- 
Nilis, qu'il ya, datcaquer ou d'eddommager &ficad&ment lep; Acmemens de U Ennke- 
jins fes Ports: On. eft convaincu' également de Fimpoffibiliet dempêcher la jonétion 
hi torrilles de patis Bàtimens qui, fans prendre jamais le large, filent toujours le 
Sla Côte, où nos Vailleanx ne peuvent les atteindre : Mais-l'on n'en eft pas moins 
Vaincu, que; quelghe cdurt que: foit le ttejer de Bouborne oade Calafs à Douvres, 
fera pas égalesbeat facile-anx, Frangois de frátchir ce paflage „fans voir mis À foe 
Uwe bien plus férieule leur fortnne & leur courdge, Nos Divifions fout en farveil- 
$ continuelter Elles fonc exa&ement informégs de tous les mouvemens fur la ‘Côte 
rp ies de encore récemment Pordre leur a été „renouvellé de ne pas desemparer-de 
kD: flations refpecives fans la, plus invincitte néceffité, [l en ett de même de no- 
N luifion dewant Brefi: Les Veilleanw du PiEsendre de PAmirat Cormwallis font con- 
kit Meat prèts au Combat, comu@ en préfsnce de Pinnemf, On en:a des Nau- 
Hej Jusqu'au 5. Novembre. Alors tout Stott en mouvement dans le Porc:de. Briégf ; 
k Transports, qui y font rmflemblés , prenoiemt des Troupes à borde: :'Esendre én- 
lor » fuivant les „derniers TEpPorts, toit forte de o Vaiflerur: de: ligne ,. & se 
ins His Frégates: Elle éoit, ainfi qhe les Frangports, prèe A meere en:mer, Lon 
h 5 presque la certitude, que lArmement étoit dettiné pour 1'Atardle, & que Vépogue 
\ fortie, fans contretems imprévus, éroit lixée avant la mi- Novembre. Soit que 
hoi temens de la Mancte aient un objer réel de descente en Angleterre, Coit que: cette 
u dition , annonege depuis (i longtems avec vant d'éclat, ne doive proprementfervir 
faire diverrion ou femblant, pendant que le Gouvernement Frangois tentèra dex. 

fon projet Favori de feconder les Révolutionnaires d'Zrlande, Pon. fe'perfudde ici ë 
) fi de tels événemens doivent fe réalifer „ Pon en fera témoin eu premier jour. °° 
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Ì jamais les Frangois mettent le pië en Zr/ande ils auront non feclement.à com- 
ie ies Warees Augloi/:s OU Amies des dnglois, qai ne leur en laöiferonr point la tran- 
ä € pofellion „ mais eucore à TePrimer Ja fGrocité naturelle de In clalfe de gens. qu'ile. 

Ment feevurire Lon prut biger de cera vrint par les circonftances des Rúvcires- 



















qui y éelatent, Ainù Gä@rparia weture de femblâbles projets qui 'y' avortent. ze 
“ja Cónfpiration, qu'on vient encore de découvrir: dans le Comté de Wexford: ; 
été dénoneée par Quigley, aCtuêllement détenu pour Crime de Maute- Trahiton der 
Prifons de Dubifn: H luia été donné un Jurísconfulte pour Confeil; & fa cauft, 
(ruit préfentemenet d'après tautes les formes de la Loi,’ Enfuite des ren{eignem® 

a-donués „ vingt-quatre Perfonnes, liégeant a&tuellement en Commité- Révolull 
re, ont été faifies dans.le dit Comté: De ce nombre-il y avoit dix Soldats d'uft Ä 
„ment de Milice: On s'eft emparé en même tems de leurs Papiers. Ceux-ci ‚proë’ 
qu'il ne s’agiffoit pas moins:que de maflacrer ‘tous les Ilabitans du Comté, cot, 

leur attachement au Gouvernement: Le principal, d'encre ceux qui devoient être # 

nés, ett Mr. Archibald Jones, un des Magillrats les plus diftingués du Pays. pevs 
Soldats, Comptices de la-trame , ont confirmé par leurs dépofitions ou leurs vj 
‘tes horribles projets, qui leur avoient éé infpirés, — C'eft par-tout la même Î, 
-de fang & de vengeance, qui en Zwlande guide & anime les Confpirateurs. ad 
„, Dans ta tenen, où eft awjourdthui lactente publique, les journées des 26° , 
„Octobre n'opt pas peu contribué à monter lefprit public au ton de Penchouf 
«Le premier de ces jours, 14. mille Volontaires, formés en dîiférents „Corps, toë 
-Dillés, armés, Equipés, &.fervanr à leurs propres döpens, préfentant tous une aP 

ce guerrière & brillante, fe trouvêgent céunis, dans lJyde- Park , fous les-yeux 
Souverain, & lui prêtèrent-fotemnellement le Serment de défendre, jusqu'à la def, 
vexirémité, leur Roi & deur Patrie, & de.repoufler, au prix de leur fang & de 48 
Hiensy tout Enneri, qui: y tenteroit une inyafions De grand matin routes tes 4% 
‚de. ffyde- Park , tortes Jes fendires woifines, tous les toîts étoient remplis d'une PN 
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ánpòmbrable de Peuple: A g.-hevres le Dac d'Zork, Conimandant en chef des Fort 
‘zerre, vint: fe-metre à 4a vête de cette perite Armée volontaire , où les Citoyens Î t 
‘ diftingnés étoient mêlés parini les rangs. A 1o. heures Fon vit paroître le Rois 2 ft 
-pagné des Ducs de Cambridge & de Cumberland, fes Fils, Auffi-tót que S- Med 
„moutée à cheval & en face des Volontaires, la Mufique-guerrière entonna rAir Gd 
the King! Aulli-tôt les acclathations partirent.de tous les côtés avec de. grands ap? 
diffemens: Les chapeaux en Pair, & d'aurres démonftrations de Joye populaire ge mbit 
annoncer Talegrefle publique:d'un; jour de Fête générale , & nron.la morne inquiëwed?: 
‘Peuple menacé par un Ennemi fgrmidable, qui fe prépare à.venir l'attaquer dî g 
propres Foyers. Les divers Corps délilèrent fucceflivement devant le Roi, gui % 
la tête découverte, tandis que. la Reine & les PrincefTes fe temoient debout dans „ff? 
Voitures. La Revuë dura jusqu'à une heure aprèês- midi. Plufieurs des Princes f 
„peis y gavoir , Monfienr (ci- devant Comte d'Artois,) te Duc de Berry, les Cont 
… Montpenfier & de Beaujólois ; sini que le Prince de Condé, y affittèrent; & ron d, 
M. s'ensretenir quelquê temsavec eux. L'on y remarqua at. le Député des Bef 
gypre, Élfy- Bey. Tous les Specateurs furent vivement touchés, le Roi plus 9 st 
auwes: Et cette fcène Militaire a donné l'idée w'umelevée en maffe, le Souverain àl2© } 
dès que les Frangois feroient parvenus à mettre le pié fur le fol de lAng/ererre. ii gr 
,, Si, en attendant, loecafion de-cet enthoufiasme National eft döplorable pouf bi 
„manité, l'on a du moins Pefpoir que d'autres Nations n'y feront pas entraânées- #°'# 
„elles, excepté celles quela plus dure néceflité a forcées de confoïnmer leur ruine: 
„fe mettant au nombre des Puiffances Belligérantes. Le Chevalier d'.Andraga, WN 
d'Efpagne, ayant demandé À notre Cabinet Ie but de Ia défenfe, faite aux Navi gif 
tianaur , de partir pour les Ports: de V£fpagne & du Portugal, jusqu'à ce que lep 
vernement pût leur douner ua Convoi, le Secrétaire- d'Etat Lord Herkesbury dol 
avoir répondu, ““ qu'on ne devoit confidérer cette défenfe que comme une gmplé 
„ fure de précaution, ” En même tems ila été envoyé un Ordre à la Dousnes dé 
aant, << qu'il n'y a pas Keu de refufer aux Vaiffeaux Z/pagrols &- Portwzais ou à al; 
, Paviltons Neutres les Papiers núceflaires pour les Ports de 1'Zfpagze ou du porte f 
‚ mais qu'il ne falloit point expédier de Navires Brirannigues pour les dits Port ne fi} 
‚ longtems qu'on ne leur avroit point afligné de Convoi.” — La Flotre: Marchi? df 
la Famsigueg efcortée per deux Veifleaux du Roi, eft heurcufement entrée dans 


Férents Ports de í2 deftinetion, — Les Fonds n'ont pas varié. ” 7 


1 LE YDE, par ABRAHAM Buus sé, Je Jeurt. 
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